
Retour sur le système d’arme  
3 po/calibre 70 de la MRC 
Par le capc (retraité) Brian McCollough, CD

L’automne dernier, nous avons présenté 
l’histoire derrière le choix de la pièce de 
chasse de 3 po/calibre 50 pour les AOR 

de la classe Protecteur (voir RGM 109). À un 
moment ou à un autre, cette arme à canon 
court à montage double avait été transportée à 
bord de tous les 20 destroyers d’escorte à 
vapeur de la MRC, dont la moitié était de 3 
po-calibre 50 installée à l’avant et à l’arrière. 
L’affût en Y a ensuite été retiré des sept navires 
de la classe St-Laurent lorsqu’ils ont été 
convertis en escortes porte-hélicoptères de 
classe DDH, ainsi que de quatre des sept 
navires de la classe Restigouche lorsqu’ils ont 
été équipés d’un lance-torpilles anti-sous-marin 
ASROC sur la plage arrière. Les deux navires de 
la classe Annapolis ont été initialement 
construits comme DDH, ils n’ont donc jamais 
été équipés d’un canon arrière.

Les 10 escortes à vapeur restantes, y compris 
les sept escortes de la classe Restigouche et 
trois des quatre escortes de la classe Macken-
zie, étaient munies d’un canon plus long de  
3 po/calibre 70 en position A avant lorsqu’elles 
ont été construites. L’exception était le NCSM 
Qu’Appelle (DDE-264), le seul navire à vapeur 
qui transportait deux des 3 po/calibre 50 
conçus aux États-Unis pendant toute sa période 
de service. Les deux systèmes de canon  
tiraient des projectiles de calibre 3 po, mais les 
longueurs de canon différentes des calibres 50 
(c.-à-d. 50 x 3 pouces ou 150 pouces) et des 
calibres 70 (210 pouces), respectivement, leur 
a valu leurs désignations de 3 po/calibre 50 et  
3 po/calibre 70.

Le système britannique à affût double de 3 po/
calibre 70 a d’abord été conçu par Vickers 
comme arme secondaire pour les croiseurs de 
la classe Tiger de la Royal Navy. Comme le 3 
po/calibre 50, il s’agissait d’une arme à tir 
rapide et à double usage qui pouvait être 
utilisée contre des cibles aériennes et de 
surface, mais qui avait une portée un peu 
plus longue dans les deux modes. La vitesse 

initiale de 1 000 m/s du projectile 3 po/calibre 70 
pouvait propulser un projectile de rupture de 6 kg sur 
une distance de près de 18 000 mètres à 45 degrés 
d’altitude, et de plus de 10 000 mètres en configura-
tion antiaérienne à angle élevé. L’affût du Mk-6 
britannique pouvait élever le canon à la verticale à  
30 degrés par seconde et entraîner l’arme à 60 degrés 
par seconde. Le ciblage facilité par un système de 
contrôle de tir Mk-69 adapté au Canada, couplé au 
radar en bande X AN/SPG-48 (remplacé par un radar 
SPG-515 lors des radoubs dans le cadre du DELEX)1.

L’arme de 3 po/calibre 70 était équipée d’un système 
de refroidissement à eau actif pour les canons afin 
que le canon puisse maintenir une cadence de tir 
élevée. Bien que le canon était conçu pour tirer 120 
coups par minute par canon à bord des destroyers 
d’escorte canadiens, la cadence maximale continue 
était limitée à environ 90 coups par minute afin 
d’éviter toute surchauffe. Les munitions étaient 
livrées du chargeur sous les ponts par des palans à 
chaîne jusqu’à l’affût du canon, où elles étaient 
chargées manuellement dans les trémies pour être 
transférées aux cylindres d’alimentation en rotation 
continue qui chargeaient automatiquement le canon. 
Les équipes l’ont comparé au fonctionnement d’une 
usine d’embouteillage, ou d’une machine Coca-Cola 
à l’ancienne. Les cartouches vides étaient éjectées 
vers l’avant depuis la base du canon.

Lorsque j’ai servi à bord du NCSM Terra Nova 
(IRE-259) au milieu des années 1970, je ne me 
lassais pas de voir nos canons, réglés avec 
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Un canon de la MRC de 3 po/calibre 70 retiré du 
service, avec un affût ASROC et un canon de  
3 po/calibre 50 en arrière-plan, exposé à côté  

du Canex à la BFC Esquimalt (C.-B.).

1. https://www.hazegray.org/navhist/canada/systems/firecontrol/

(Suite à la page suivante...)
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Pendant les radoubs dans la classe Restigouche améliorée du  
NCSM Terra Nova à la fin des années 1960, l’affût de canon arrière de  
3 po/calibre 50 a été remplacé par un système ASROC, mais l’affût de  

3 po/calibre 70 à canon plus long situé sur le gaillard a été maintenu en 
service. Le navire a été déployé dans le golfe Persique avec ce même 

canon en 1990.

Diagramme du canon, gracieuseté de The Naval Encyclopedia

précision, atteindre leur cible les uns après les autres sur le champ 
de tir. Cependant, des évaluations plus professionnelles remettent en 
question la pertinence du canon à double usage 3 po/calibre 70 lors 
de bombardements antisurfaces ou côtiers. Selon Ken Bowering, 
ancien ingénieur des systèmes de combat du NCSM Gatineau 
(IRE-236) et membre de l’AHTMC, le canon de 3 po/calibre 70 était 
un excellent canon lorsqu’il était correctement entretenu, même si 
ses capacités étaient quelque peu limitées :

Le canon lui-même était acceptable contre les cibles aériennes 
entrantes, mais pas très efficace contre les grandes cibles de 
surface. Contrairement aux succès remportés par les destroy-
ers de la MRC en Corée avec leurs canons plus puissants, les 
canons de 3 po/calibre 70 avaient une capacité très limitée dans 
les opérations de bombardement côtier, car leur trajectoire était 
extrêmement plate sur toute leur portée. Une légère augmenta-
tion de l’élévation aurait envoyé le projectile bien au-delà de  
la cible, et comme le canon n’était pas équipé de tables de  
« fausse portée », il était impossible de « larguer » le projectile 
à l’endroit souhaité. Ce n’était en fait qu’un canon bitube.

Il est intéressant de noter que lorsque le NCSM Terra Nova et le 
NCSM Restigouche (IRE-257) ont été rapidement réaménagés et 
équipés d’armes plus modernes en vue de leur déploiement dans le 
golfe Persique en 1990-1991 (voir les RGM 26 et 27), les deux 
navires ont transporté leurs canons d’origine de 3 po/calibre 70  
sur le théâtre des opérations.

Le dernier des canons de calibre 3 po/50 et 3 po/70 de la MRC a été 
retiré avec les navires à vapeur, mais heureusement, un certain nombre 
de ces armes peuvent être vues dans divers musées et unités navales 
partout au pays. Le Musée naval de l’Alberta, à Calgary, expose ces 
deux pièces, ainsi que des consoles du radar de poursuite SPG-48 et  
de l’ordinateur de contrôle de tir Gunar qui commandaient ces armes 
très performantes.
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